
des visites domiciliaires dans pln.»iears maisons de Was-
quetial a l'eff. l de reclit-icbi-r de» ol>j«U volés. Ce) vi 
sites avaient aussi rapport au vol de 1.833 francs co-i mis 
ces derniers jours, cbez M. Piat, rue du Pays à Rouban. 
Ces recbercbes.u'uul pas abouti. 

- I n acte de probité. — Mardi, dans laso ir . e un ou
vrier de la maison II n o i r ' frèr> s de Wasqui liai.George» 
Veniienleu, de>..eurant a Marcs. eu-Huipu , (sveaail e s 
Car, é s c a o n e t faites a Lille, lor-qu'arrivij à l'arrêt de 
f o u s - e i i B i i œ u l . il trouva, su- une bauquctt., OU WC 
c mteuaut une H M M de :;ou francs en —p*f" i s'em 
pressa de M s e U r * rstts somme à .sou propriétaire, M. 
beialtre, fcrasx ur , l u • lai i aulour », a Mous-eu-liaru'ul, 
uui venait justement de de»cemlro du car. 

« o i n i u u u i t a ù o i i r -
f s e e t t s sas As.'.iK,» »ou» svria i . . - ... • »•.• ffa raiaw 

de U m -'".ireine ,o 11 .m: le 13 ;,, 
d'avancer de 8 jour» i.t leuoiou sSuerala ei »». „. ..... .;-.. 
aura l ieu diiii . i i i . l it- prur l ia in 8 m a r s :t 5 I . . » . . » .1.1 j u . i.,-~ 
précises, café Deluitrr. ulace ftmi a m I;I 
tous les societHires se feront un devoir d 
jour : i' Paiement îles t-otisat ou» eu n»l 
i Rertilicatlull dM sdMaSM de.» »tu >et in 
ne.ie un arraaut Ladreas, issaliM de M 

Cassai L Wfc.ot - L.-» •••i-iiii..» - >n 
réunion du iiie.it' I. V 
générale .ie» i-t.reurs IJU1 

saint Josepb au jour de la fête patronale de l'Université, 
le 10 mars. 

U n acc ident à l a ba l t e du P o n t dn Lion d Or — 
Lundi soir, a sept heures. M. Duinoiit, 67 ans. rentier, 
demeurant ronte de Roubaix 47, à Motis-en Baroeu , en 
descendant du tram tramway de Connue-, fit un fau* 
pus et alla rouler sur le quai. Malheureusement, en tom
bant, le. vieillard étendit les bras et une des roues d u n e 
locomotive qui arrivait on sens contraire atteignit la main 
EMehe de M. Duim.nl. 

Le lils du rentier, M. le docteur Dmnout. qui se trou
vait avec lui dans !e tramway, se précipita au secours 
de sou pore et put le tirer de. sa fâcheuse position. 

Ni. Dament pères la main gauch* mutiler; deux doigts 
OBI l i e t . ; 

A iirès apoir re.;u des soin 
i!. Du iicot a <:ie reoouuuil i 

L ' I n c i d e n t d u c o n c e r t d e l a s a l l e P t a i l é n o n 
Roubaix, le 3 mars 1896. 

Monsieur le Rédacteur eu chef 
du Journal de Roubaix. 

Dans l'intérêt de la justice et de la vente, je vous prie 
de bien vouloir insérer les ligues suivantes : 

A l'audience de jeudi dernier, au Tribunal de simple 
police, je n'ai pas présenté à M. le Président .lu Tribunal 
une diclaratiou signée de mes témoins, mais tout simple
ment une protestation portant emut-s/pt signatures et 
ainsi conçue : 

« Monsieur le Juge de Paix, 
» Les soussignés, sociétaires de la philharmonique Lu Ctci-

tiriitir. |n .«tentent energiqueiiient cl ave-' indignation contre 
l'oeiu ilniahlu agresMoudonl a été victime notre boaorê et de-
-Lt' [ idéal»M. Uelannoy, le Ji née—aie o*ralsr, loi» du 

bal donne par ladite société, chez Mme veuve Philemon 

leurs .pi 
anreri .le la m-n".!.•• -l'oni^Mt'ii compte atwolaineal -u. 

l i s t a a i s m 

Uull i- ii«- f o i e >l" i m i r i i r d e S w a e u e , 
direct' ne Mergaui, ua. .. 
naev, île l>nukerqii( . Bon (Mil 
baere, m e dl i ik-nnani ' . .1. 

UTTBEN 
.;.•• asa » l •• •. 

iMUaV-ani ALraai us 
journn- il. .ouifi'-v I 
• ourna< HIIIII«I.J 

H t i l H K K I I . K I S K I l i é ' garanti p . 
a 1 I . 7 0 le Kilo? 

<iOH CBUTRALK DB LA LAITBRI3 P O O - T : 
A ROUBAIX. RUE DIT BOIS. U 

_ g t T O C T J K . â A L B 3 -
', A T O O R O O I .1 A. B O ' J B A : * 

Rue do nois. IX 
Roederiiimst"-. '• 
-tueéierie-1-H'iuoaiv.1 
rtnePierre-Je-lloilDai». • 
nue delEneuie. 188 
RuedeToarc.) u;.! > 
Ruedu I,lien 137 et I3i» 
Boulevard le s i r , » . , , . 
Rurd'Alsai'C Si 
Rue du llsnsss, 71 i»>-
Mue de la Halle, *. 
Hue Notre-liame.iï 
Rue de Lille. ii)T. 
Rue de la tiS iu»see. I 
KueOeorHriie. J? 
Rue Turgot. i l 
Hue diiLieiiteii.oit-i.a-t. 
Plaît de la lian). I«^ 
Uranile-lnif. 3s 
Rue du Kort, s» 
Rue de Iteléunc 31. 
Hue de Mapie-. 88 

f! 
| Hll.- 1.1 l 'oiOll . K. 

A. O R 3 t X. 
Isleerto .lu Tonneau d'Or 

la Croit-Hlaiii'iie. 
Ha. 1.-I..1. ,-."•. VI. I ' • 

A . W.A.1"r ï t :Bi :L .03 
Saleiiioier-lloltone.-'i. r :.• . • 

A l . m - l e f - l . e n » » 

\ ltt»i L ».. «K-SIIU--.1 
lue d.- 11 l.iinne. U 

^ t a . f r v S f i ? ^ ' 

Ranger sir Le fOfttr In vignette i » m t n <•. 
tut'tes mottes 'te beurre lu marin- dr as laiterie 
d'Oc*tramp, 87aoa 

VOt'K Ê Y K S P K O P I t l K T A l H E . vous avez une ni.o-
»on un terrain à vendre ou a 1011er ? 

Tons trooveri' ï . l i - m e n l de» acbeleur» ou d. » oçal 
re». ti im Irsava.t <:< le »enl i„.,ye.i pour q.ioii e sa I,. . 
c'est de l'impri" er (rniuemineiil dau» le journal qui i 
lu par tout le iniillJe. 

i tfHiaare-Aji'taMi tmn i w*tTi i àw 
• .«.,î»ii<-,- énaarsuwsr. 
M .lOyatc, .* e: - * LILLE i- * 

^nncerts ai Spectacle* 
c e r c l e d r a m a t i q u e Victor H u g o . — Le second eoa-

errt d'blver du L'erH liiumutiqw i'. //«i/o aura lieu if 
iimanclie Uciiiranl. en ana local. r»M l'.iirlore. n u 

Pauvres. La société s'est assurée, |i"tir rehausser l'éelai 
!r cette .-oir.::é, du concours de Mme Bueliel, dn tbeatn 
Krauçais de P.oœn, et d'osé tectioa lympboniqas , sous 

'!•: , i. ,. ..<-. M. i.:n.. une. \.in« dounerous iu.es.»riiiiiiieni 
a composition du progmniiue, 

c l u b F i n de Siéole. trio M .le.-ui re réunion '-'('-
n raie, !•• Crsé i-'m-di ->><èi e. réuni eu »on tarai, rne se 
a Vlgae, a élu connais président M. Lotus Vivier. Apres 

• insi-iiUliun de cv deniier. la -o- . ' ; . • o'ssl rendae chez 
«on ('résident d'aoanesr, M. Hi-uri Tliaon. aa li-mlevarl 
le -tr. «BOBSf. Le Ciuh Fm-4t-Siie* doit donner un 

luo i » a l'Hippodrome, le du.-ni, l,e .,• pagnes. 

T i - i b n n a l e i i r i e r i l o n u e l d e L i l l e . — Audience du 
».ml .7 mai*. LUUra ET OUTRAGES. — Le 1 r mars, 

_.llt liebr- ux avait été appelé rue NiIton, a Roubaix. 
i-inr meurs lin à une scène de violences que faisait .. 
a sieur, qui habile, avec lu>, un peigneiir du nom di 

s. pli Drieu, il ans : Celui-ci accueillit très mal les 
b»ervatious du représentant de l'autorité et répondit 
ar des injures. 
Ile eu e»t coiida-nné à six jours de prison: mais a rai 

m; de ses bons autécedents et de son repentir à l'au-
l.etiçe. il obtient I bénéfice de ia loi BsreBtJBr. 

LA FRAUDE. — Henri Stelandre, 27 ans, peifueur à 
Roubaix, arrêté à la Marlicre poiteur de contrebande, 
jeux mois cinq cents francs d'amende. 

liKsi'.'.\SABILITK iNTOMPi.KTE. — Il y a une huitaine de 
jours cumparalai l i t pour violences rébellion et outrage.», 
un ouvrier de fabr que, (;haries Deietotnlie, 28 an», à 
l'uuicoiiig; son attitude à l'audience fut tellement étrange 
lue le Tribunal ju^ea prudent de soumetlre le sujet a un 
xau.eu •du-

C'est ainsi qu'au lien de s'excuser d'avoir été grossier 
« v e r s l'agent, il lui avait montré e poing eu s'ecriant 
M yeux -gares ; « Je lui ferai son affaire a c l m - l â . » 

Le médecin légiste dé(iosa son rapport : il en est donné 
eclure à l'audience de mardi.Les juges, dés qu'ils eu ont 

hiiai»sance. décident que la re»pousabilite de De.le-
imhe u'exisie pas ou est iusufOsaule pour entrain-r sa 
iili'Hliiite. Deletombe est doue reuvoyé des tins de la 
« • n a t t a , 

IIEIX CHI.MI»TES (.ICI NE SONT PAS D'ACCORD — NOUS 
n o u s rendu compta il y a un mois du procès fait a un 
ii.iichainl de beurre de la rue de Mouvaux, à Ronbaix, 

Itoin.iin Lo»\veld, inculpé de délit de latsilii atiou de 
beurre 

L'est à la suite d'un rapport réji^é par le laboratoire 
iiiuicipai de Roubaix et concluant à l'existence d'une 

. é t r llirer 
•aiiili»e que les pourstiites avaient 'Hé exercées 
M. I.o-W'lli ma i l produit un lra%ail Se .M l.e<cceur 

r..!"s-eur a la Faculté de- Science» de Lille, lequel après 
. ...r examine I' cbastrtlos prélevé. a»ail e»time que le 
turra Se coati liai, point d . ien eut» grai 

Le t l . b n l i a a v a l l i l e s .g l l i 'C .11 
prof s-eur et chimiste à Pi 

E 
"Conliants dans votre çipnte r.c votre parfaite mtécrité, ils 

sspéleul que vou» eu feu-i honiie juslu-e. 
» Ils ont riioiiuuui d'être. Monsieur le Juge de "uix. vos 11 •:-

Inimbles serviteuis, 
(Suivent les Î7 signatures, tégalisées). 

ri. I md^it en ci r-ur J'irimorilil' avocat de M. 
Dufailly, e'esl parce que je lui ai coniHiuniqoé «nel^irte 
ijoclaration, sigaée d un seul sa masteinoint» et de quatre 
i i t n s :.. •- .ion,.», qr, i jr n'.nais «as fait*es*!»Dei:iet-<ruv 
ne ».; Mini preseuloes devant leXnbunal ni le iO, ni le 
27 février. 

ade d'*-cfaraUou n a jias trait au mémesujet . 
Klle est très importante, parce qnellê: rs t trè» affirma-
tive. 

J« tn-ns les i e t ix pièces à la d i suc i i i on ne quiconque 
: 'iite-ter.i'l l'exactilade de ce que j'avaaea. 

Kn termiu.iiit. je tiens â decrarar que j'ai un trop grand 
re-pecl de la Ju»lice et de.» M i-islraU jiour avoir OS un 
seul instant la" pensée de mettra su .d^ute l'impartialité 
se M nsi'iir !- Juge de Paix. 

ivei-n.e> rumercieuieni». je vous pri» d'agréer, Mou 
-leur u- Medaettur on chef, mes salutations empressées, 

aa*. DEI-ANNOV, 
Président de ta m Lectttenne ». 

KTAT-CIVII.. - nnVBÂIX. — D«clai-olioiu de naissance! 
...nr.d .y «.ors Emma Vei braeken. rue Watt. C. Henri l)e-
,aau*V. rue ar . E, eule. 3e cour Lampe, 30. — Pauline lle»al-
nqiuut. rue Sully. 3, — Marie stars, rue Pierre-de-Roubaix 
prolongée, cour, l)e»pretz,S.— Marie llulroui t.rue de t'Ununelei. 
impasse Ualiac. 22. —Jeanne Hortiedez. rue Saint-Laurent.35 
— Jean Lelmurq. rue de Deuain. cour Bertin. i. — Umisa Van-
dercruyssen, rue Lacroix, cuir liroux, 3.— Uerthe Detroy, nie 
Sully. 27. — Auguste Boutry. rue des Longues-Haies, coin 
Uebnuvrc, 13. — Mariages. - Jules Rouvillain. 26 ans, garçon 
boulanger, à Houplinas. et Léonie lie»cainps. i l ans. sans pro
fession, rue de l'Aima. 18». — Emile Wyboii, 23 ans. bross\er, 

Monge. et Juhenue Dewulf. 21 ans. brossière. roe Monge. — 
Déclarations de decet.— Charles llebuyser. l an.rue Labruyêre, 

— (ieoiges Morel. I mois 1|-', rue de Douviues. 87. — tliptio 
• lielii'^nie», 58 au», rue du Collège.— Soiihie tiuliart, ai 
, boulevard de Strasbourg. 90. — Fernande Coquel. 1 mois. 
Jucipiait, 71. — liustave Wattiez. 9 mois, rue Meverbeer. 

r Wattielo», s. — Marie Mierlot, 69 ans. rue de Croix. 21. 
r Niiyls.— Louis Savait, 71 ans. nie du Moulin. 186 - Félix 

Uemassiez. 30 ans. Hotel-Dieu. — Marie Calonne. » ans. HOtel-
jheu.— Emile Namunoir. 29 ans, Hôtel-Dieu. - Pierre Brenora, 
86 ans. Hospice-Civil. — Ail nie Caby. 1 an 3 moi», rue des 
Longues Haies, cour Debaisieux, 2. 

TOVftCUIf.G. — DMJaralieiM de nattiances du mardi 3 
ara — Blanche Dujardiu. rue de la Puleute. — Jeanne De-
uck. rue du Tilleul. — Claude Lepoutre. rue de Mouvaux. — 
euii lloulten. rne du Calvaire. — Célime Sienne, rue de la 

Latte. — Jules Légal, rue du Virolois — Marceau Dcsmet, rue 
- Joseph C.iopmann, au Hrun-Pain. — //tclumttonl 

de Ueres. — Victor Dutriez, 7 jours, rue du Blanc-Seau, i5. — 
Sophie l'Teury, 70 ans s mois, marchande bouchère, rue de Me 17*. — Henri Leveiigle, 23 : 
civil, rue Nationale-

i U mois, bobineur. hôpital 

(Mm fiMBiiES & OBITS 
a n i s e l connaissances de la famille DK\RIF.NDT-

MVKSsK, qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre 
de Lire pari du décès de Dîme Adèle-viclorine M-

UÂiaeaperl .M C i a u , , \ ICSSC, éjioiise de M. Louis DKVRIKXDT, décidée au Bliioc-
r, sur le >u (lu rapport j Seau. (Tonicoiiigl. le 2 mars 1896, dans sa •',< 

S H a L u i n 

. ird • les Mm-
i de l a r u e 

: .a , - I 

(Kioar- re..ti"i.- i —,-tHiic. etart f'T• . . . . . . u i . i l . . . i • 
, . , . „ i e , BoUriimsal occupaiest Inal a a s o U de la graa 

uc set . 

très n.» • 
i,.-,,, «portuaire .-talent tenus par quatre oauiaxad»» ou 
. .,,;- "i.:;.ct.rs . aa nui » étaient portées en av.-itild.. 

nalbenreai père qu'ae-
» parent* 

dernier le tribunal a juge que le uni 
pa»; il acquille Los». II. 

t <> ii i l ' . i | . jn-l «le liiMini. — Aaiiétmt. 
nu a c i . m . Henri F . . e n . uvriei lis. ai i 

. de i inaiu . a h< 
•ni .-! d u I T . 

• l . - . - . 

ruir» ei i ie ii.ii.i»iri.- - a Rouhsll • i ; 
l iUllal . ' .Ml .!• I l in . ••'! ; , i e : . » . 

itne représentative de qaalre Sa-1 | ,.s :. 
DKSPISKS. 

il n exi 

A M s 
Il oh . 

n u l 

il le » . 
IUU 
l.lll 

!.. trihanai par uu 
tpi - • lie 

l acon • .. -.. demande. 
Celui .' • inl i '• i.- ., pel el i repro I 

miere cnamtiri de ia i onr, sa re 'lai 

iti njier pu -u.eut. ordonna nue , 
e-ui> d'instruction, il d é b o u t a i . 

in-tr. e des Sacrements de notre mère la Sainle-Eglise, 
soûl pnes de cousidérer le présent avis comme en 
leii.nt lien et de bien vou'oir assister à la Massa de 
Convoi, qui sera relénréa le mercredi 4 courant a tt heu-
t , - , ei nix nvoi et Service Solenuels, qui auront lieu 
le j . u.li ô dadil mois, i in nsarea A|S, eu l'église Saiul 
i •.,-n iBauc i. • | T . ». Matin.» el Landes seront 
. , , o mercredi k. à j beurss. L'assemblée a la 

irluaire, rue de aaaavas», 71. a In h. i | i . 
connaissances de la famille S A V \ U T -

i, i r . i i u a ' c l i l p a s r e ç u l ie l e t t r e 
,-ce» de Monsieur Loin» Joseph SAVART, 

lé i Roabalx, le 3 mars IMW dan. 
l i 7*s année, ànministré des Saciemenls de notre mare la 

- n i nr.es de soasiaerer le présent avis 
'•'••'• •J:" , r- j C4JIHUI enant lieu el de bien v o s loir seainier an» 

L'affaire a éb plaidée par Me Joire el par MeOvignear I convoi et Service Solennels, qui auront lieu ta neadrsd 
Au nom do la victime, ri a e l e sostenu que Isa cnef* I s c o a r a n i , * M heures, en l'egnse Saint-Jean bapliste, a 

d'industrie doivent prendre toutes les rassures pour pre- | p, t.„|WiX. Les Vigiles seront chantées le ien.li "., à .% a. 
' uBae-1 . L'assemblée t la maison mortaalre, à 8 h. 3l i . rue 

.-eue I.OUV 

ii'.Ul 

aii'ourd bai donner • 
• bonnes de Mlle Mai; Dupoui i 

, , * ! „ ' .. pu étrereuréa mardi a 
-tcvr Catleau II avait falla 

. ,v. ,.,r..lioO .Mrtoruiir l-
la i l . 'U'I l l l 
<ie pa H " ' " ! 1 

p.mr las .i us es les I;UI : 

p l a i e » . I'( x l r a . .i « . c P 'Ul r 
m a i s • > Ce COl<- ot l S ' i j a l l l a 

La jeune fine qui a pa être iraaiuorie 
co mue pouvait parler -ati-^ laligus 
•elle ne fait aucune allusion a la .eir 
medi s.ir; elle ignore encoie .a mort 
.'etitc de la luer. 

une ext 

halli 
I eu- | 
» l | i 

i its . l lr. le travail di 
••.- cfusaut' - • 

itl aa n é g l u mee .. ne pa» rechercher a i 
Uoaaer ta n . - noi- . alla de caraulii l'ouvrier di 
•et 

La Cour, a r. pou • la préli 
. uiiliriu la •'. sioi des preui 

-ut. 1-lle a 

Viuiju 
i da piocuieui 

I Vt unnaa ei ls fat reveiUéi - • • 

:;; COUR O'ASSISES DU KORD 
Irr Wai-w ;ue p l u Unt; ! \mà***$ de »"" . • J m*n 

..V.ee i .„ - la • le p , e s . . l . m v . i . U la OHisCal 
laligue mardi après midi: Miinsièie pubti : M. l c a « L n sabsti 
lalLnJMe sceue de s a - , g-ueiai 

le celui qui avait j »,. aff,t,re (de H ubaix) — M i e u r » 
I Rr\s est conl mine à quatre ans t e prison: il est ;;• 

c laie déchu de la puissance palen.elle. - II. fetiscur, M 
Plouvier 

3e affaire. - l u r a n l i . ' l d t - à Dorij ini i 'H 
Marie Jo-cpli Slievenard, âge de 2i5 ans, jouinanère . 

Dongiiies, esl accMee d'infanticide compus le J jsaviei 
de cette anuée. 

Marie Sti.-venard est condainnee a un an de, prise 
pour homicide par imprudence.—D feiisear,»* D'Hoogm 

Ua tempêta - Le v. ni a »oufll 
MO.el.ce pendant tonte la journée dS MiardL, mais pna-
ciuaiem. nt .ers 9 heure» du matin et i midi. La pluie 
esuoiiib."- aussi eu aboudaucc. Ou a . î icore eu que ques 
averses (après .nid.; ce ,*udanl .e soieiî s e » . ' o n l '» , i VZ 
mtervalles et ou pouvait se livrer a tous :es travaux de 

'uu'i'ie'si'gualf que des avaries >ans grande imporUnce. 
» ux toitures et aux cheminées, *u Brun-Pain noUtu-
nu-nt le vitrage d u u e vérandah a été en grande paitte 
deU'UJt par la chute de tuile* et de briques. 

R,4 e du Moul.ti Fagot, une petite fille a é.e blessée à la 
main, P*' n u fragment de tuile. 

u n e as e le d 'aeoldeate . — l'n accident d'une certaine 
rrraviû. »'ei, t produit a l'établissement de MM. Malhon el 
Dubrùllé, boulevard GambetU, dans des circonstances 
tniiips i>L\rticu 'lèrps. 

Arthur Penn. quin, tisserand, âgé de 10 ans,demeurant 
\ Ronhaix m e env ier , 44, avait arrêté sou met'er et 
frottait l'ulie des svéces avec nue toileemeri: dans le mou
vement de va-et-.'iout qu'il faisait, sou coude atteignit Ja 
déclincbe le métier se nul en marche el il eut la main 
i l u c h e traversée par le butto.r. Umaspacte de travail 
serad'uu mois au moins , suivant la déclaration de M. le 
.locteur Lepers, de Moubaix. 

- U s trois accidents ci-aprts ff r—• produits à la fila
ture de MM. Pollet et Sis , rue de Loi». 

_ Amélie Catoire, âgée de SX) ans, demeurant rue de 
la Biauche-Porle. s'etaiî gr.éveineut blessée au geuon 
droit t n touibaul il y a quelque temps déjà, eu traver
sant i acour . Des complications sont survenues e t l a g a e 
rlson pourra se faire encore longtemps attendre. 

_ LOUIS Caliewaert. âgé de 41 ans. m a r i n i e r , demeu
rant rne de la Malcense, est tombe eu pariant une caisse 

ait s'est f a t nue efliorse au pied dioit. 
— Mar't bhaese, soigneuse, âgée de 30 aiis.denwen'au! 

-ne Fiti-de-la-lîuerre, a a n le médius de la maio 4roite 
î a a é par un Jrottoir en voaJant retirer une inBehede 

"'•Tons trois ont reçu les soins dn docteur Bernard. 

i _ I M M b « t a i l l « u r . - Il se comme luHes ^,... agè de 
, » l ? J ^ û ' » " T u e " i e z M. C tin -Nicolas, malUt «aveiir. Il 
i l ans.. '"•" ' .^..mUmiiiitmiK. une entre autre i « « alla-
., „ f J , s„ M«ttversei mo„ue. A u »uiu d'une dl.misnsn 
- i ' î r . s imè! '* i i ." l . l s ' e sTpurteades voie» de fini , lie le 
càùaièti.r'èt uî'««»'chaud d. charbon, ce qui le auMat ia 
tievant lajux'iee. •__ 

! e» e lTr l s <1u Inndi - :,V?u\ j'unes -eus as 18 .. i< 
».nailei.-LouiN àje.'.-uei. joui liane. .uBmeuraiil rue Jean. Legi 
e'Cvrille Van.leirJjeiglie, deiueuraiK me du Jlo.ilin 1 ....... 
voulaient pénétrer de fjrre dans une in.usoii de a cour Ha-
unette ou se passent assezfrequemnieut Je» Mènes Se vae 
ll""e». Il» onl ete arrêtes pai• Tageul de quai lier el seront 
conduit» aujourd'hui -"• l^e. 

H a l l m n — !.es rieilions û" Conseil Sri prud'kofHMe*. 
— -nu se prépare aclivetn'-nt * ces élections qui parais
sant devoir être fort dispnlées. On assurait qu il y aurait 
au JK>UIS trois h»U>. . . . . , . . . 

_ In iraitwn a un arrêts dexputsstu. — Le parue Ca-
nard a a rrêté. près de la frontière, KlooV Hoivosi, âgée 
de •>» Ins.. femme Dslea. demeurant a Meniii. aux Bars 
oses qui avait et.' expulsée à la suite de nombreuse» 
cnauauinatujna pour fraude. Elle avait pris la Jette en 
apercevsul l i s e n t : ri-ais celui-ci a fut la saisir avant 
qu'el le eut (rau'Cni la limite des denx pays. 

Jtonoq — Plainte ti'po*'-' P ? r "'"' )<:une •*£• ~J* 
gen/iarnierle d'HaUnlri <*»* rendue a Hnncq, mardi matin, 
pour faire une enquête aa *i'iet d'une plainte portée par 
une jenue personne de la . onuuaue contre denx jeunes 

l * 

Audience dumercredi 4 mars 
Présidence de M. le conseiller VIBBRT 

Ministère publ ic : M* TAINTCRIER. avo al-général 
ire affaire. — M o e u r s 

L'accusé est Henri Deiangut, âgé de 27 ans, sous-clerc 
à Doiikerqne. 

Delangbe est coudamnéà un an de prison, avec le bé
néfice de la loi Bérenger. — Défenseur, M' DHooghe. 

2e affaire. — M o e u r s 
L'accnsê fteuri-f'élicien-René Verstavel, instituteur-ad

joint à Lallaing, est i g e de 23 ans. 
Verstaevel est condamne a cinq ans de réclusion. — 

D-fenseur, M* Ador. 
3e affaire 

C o u p s à s a m è r e e t l u c e n d i e rie m e u l e 
I_ _ H uri-Jnseph Briez. âgé de 32 ans. journalier â 

Eslrées. a des taiinlu-ies d'ivrognerie. Eu 189o. le divorce 
fut pronoucà au protit de sa femme, victime de sa bru
talité. Depuis lors, il ne travaille plus. Sa mère âgée de 
66 ans, veuve en secondes noces d'un sie.nr Ptuchon, l'a 
recueilli par charité. 

Le 1er novembre dernier, au matin, il voulut ta cor g 
trajudre a lui donner un vêtement. Elle refusa. Il la 
saisit et la renversa par une poussée violente. FI le tomba 
sur le poêle, puis sur le bac â charbon. Elle fut coutu-
siounée. 

La laissant étendus 4 lerre, Briez la quitta eu disant : 
« Je le bruieral ce que tu as ». 

II. — Quelques heures plus tard, vers uinii, ,1 entrait 
i u cabaret Merliot, â Gouy-sous-Belloune, au hameau dp 
IXriui.tage. 11 injuriait sa mère et racontait comment il 
l'avait'suJpfllée. 11 ajoutait qu'elle avait une meu'e et 
qu'il l'inceùditrait. 

Celle meule ii'apparleiihil pas â sa mère, mais â son 
frère ut'-rin. né du seeond maii^aie de c l i e c i . Le soir 
vers six heures, el ie était en feu. t l l e i»< conaumée. 
Elle valait itIO francs; elle se composait d'up uuinei' oe 
h .IÀ. » d'aionies non assurées. 

Averti in l'iucendie par des ouvriers, M liiot la vil en 
uamiiies a eot» uiv're» de ch .z lui. P-tt d'instants après, 
il ar,.-rcul B n z . i i è î u i ci "'.vrchant à travers champs, ve 
naît de Ui direction de La meauj;.! portait l e s clianssure? 
couvertes de j»:r.re. Dieu que la route lut 1res sèche. A 
l'observation qqa I» menle de sa mère brûla», il répon
dit • « C a m e s ! i'gfil. Ma mère est uue crapule el um 
voleuse!» Mas tare il disait amwre : f |M ne --valent 
pas qu'ils rine passeraient par les main;, j 

Une/, a oppose aux charges des dénégations, jl a pre-
tsaéS Qu'il .«ait déjà au cabaret Meriiol, quand le feu 
éclata. . 

du Mon h a, !-«. 
n. M..»».- ô,» convoi ••! aa Osel nel ' : M *t 

seront c i . ' . r - » en l'église s int-Elol (Blaae-Seaa), If 
jeudi :> mars I8té, a » heures e! à 9 heure- i «ir 'e repos 

de M. nsienr liésiré \ VNDEHBEKK1, décède 
évnei is'.in. dans sa Eé> 

aun . administrée des SacreaesaU de notreanra la 
. t.'- personnes qui, par oubli, u'auraii ni 

pas r' 'u de lettre de faire pari, sont priée, do cou»i 
•,1 Ter le présent a\i» comme m laaaal Isa. 

I n ubii Solennel Anniversaire sera célébré au Vallre-
\ i i e lde l'église Noire Dame, à Ronbaix, le l eadiSmars , 
l »'jt'i a lu heures, pi ur le repoi de l'âme de Montienr 
Jeaii-BajiUste-iosepa Hl.l-LKZ. é|KM» de Du me AdiMe ! 
nll iAR. pieusement décade a Roubaix. le 3 mars tstto. 
I us s i 63e aneee, a.imiuistre. des Sa-remeiits de notre 
,. ère la S:H Egii»e. Les personnes qui, par oubli. 
n'auraient pas reçu de le i trede faire-part, sont priées de 
. iisidérer le présent avi» comme en tenant l ien. 

Î O B B E S P O N D A N C E 
Lesitrtwte» publiai d s iu cette partiedu ournal a'eaa* 

^al s i l'op.HOh m la resuonsaaiiiif «.e m rea.uct. art. 

L Archevêque de Cambrai 4 Rome. — On lil daqs 
l'Kmnncipdli ur rte Cambrai : 

» Nous somme» heureux do pouvuir qonner dexcel -
leutes nouvelles de la sauté de Mgr l'Archevêque et de 
cel'é de son frère. 

» ;.:gr l'Archevêque, accompagné de Jl. le vicairc-gene-
ral Soanois. et de M. le chanoine Ficbanx, assistait â 
l'audience solennelle d'hier pour l'anniversaire du cou-
routement de Sa Sainteté Léon XIII. 

» Le Pape, en lea recevan» à l'obédience a en de nou
veau.pour les augustes vlsiteuis. ies parples les plus affec
tueuses et les plus flatteuses. 

» Le Souverain-Pontife était en excellente sauté. * 
L'affaire Trembl lê . — On avait annonce que les frais 

de ce procès a sensation attèî.'idr:;?!!» 4 0 ° °°0 fr. Us ne 
I dépasseront pas 40.000. Mais il convient de remarquer 

que-terlaiuà témoins rje Buenos-*yrès ne sont pas venus ; 
ce qui diminue d'autant la dépense. 

0 a prétendu que la caisse dn receveur particulier des 
finances à Douai s'est, un jour trouvée vide, à canse des 
sommes qu'elle a dû débourser ponr te paiement oes 
témoins. 

Tremblié a signé son pourvoi en cassation. Il paraît que 
l'injpassinit; éperaie dont il a fait preuve durant les dé
bats, n'était que factice. Une nuit écoulée depuis sa con
damnation, a suf.'i â le mettre dans un état de prostration 

bsolue. Le lendemain, il était dans un abattement com
plet, tel que rarement on le constate, même cbez les 
condamnés â mort, 

. \ o s r e p r é s e n t a n t s a n P a r l e m e n t — Voici comment 
se sont repartis les votes des députés du Nord et du Pas-de-
Calais dans les scrutins sur : 

i- L'amendement de MM. Armez et Bourgeois à l'article 2 du 
projet de loi relatif aux fraudes'dans le commerce des beurres, 

' li conçue : 
La margarine ainsi définie ne pourra, dans aucun cas, être 
itiouuètt de matières colorantes. » iLa Chambre a adopté 

par 382 voix contre 11..) 
Ont vote pour : MM. Adam. Cochin, Défontainc, Dussaussoy, 

hviard Ehez. Famen, Braax, (iuillemin, Jonnart, Lemire, de 
M.mtalerubert. Plichon. Hibot Tailliaiidier. 

Ont vote contre .• tsti. Hasly.'flaipeulier-Rjsbam-g. Coget, 

'.V'i'i't'Maîlez'et'wefl Mali"""' L " m i '" U i "' Uel"'z' • • * • • . »éver. 
Se sont oMteniu ; MM. Ùausctte, Le Gavrian, Hayez, Loyer, 
2' L'amendement de M. Basly, interdisant également la 

coloration des beurres. (La Chambre a repoussé par 358 von 
eo.ilre 119). 

Uni vote pour : MM, Basly. Guesde, lung. I.amendin, Sever. 
Ont v o t e c o n t r e : MM. A d a m . Cal p e u l i e r - U i s b o i i i c ( o h m 

. ogel, D»nce»t(>; Dubois, liu-san .»IIN. Evrard-Blé», Fanien. 
Cia.ix.Ciiilfeiniii. Jonnart. Le(.avnan. Lemire, l.enez Lover, 
Mp-iiau. de Moiilakinh.'l. l'bchoo, Bibot. snot-Mallez, Tail
liaiidier, ^ejl.-Mallez. 

Se sont ahkténil.» , Mil, Urou. Hayez, llo»e. 
3- Le premier paragraphe de l'ànule 3 4u projet de loi rela

tif aux fraudes Oans le commerce des beurres, ainsi conçu • 
.. Il est interdit * quiconque se livre à la fabrication ou à la 

lilé.arallon ou benne, de labrnpier et de détenir dan» ses lo-
nx et dans quelque lieu que ce smt. de la margarine ou de 

gens qui auraient tenté de la vjoiegter. 

Bond n é s — L'installation du /iouvm* mr,. — C'e-i 
dimauene i.reeaajo que M. l'abbe Loruian «ara installe 
solennel le oient coantiercnte de la paroisse.. 

B e u s n s o q n s — Aoaunafion dit Bureau de bienlai 
sanee. — Par un arrêté préfectoral r«cent, M. Cuvelier, 
cultivateur, conseil ler municipal a été designé pour faire 
partie de la connn'ssion administrative du Marpau 1e 
bienfaisance, eu remplacement de M. Quelin, membre 
sortant, qui vient de quitter la commune. 

l e - c a r s é l i ' f l r iq jueH. — U n e r é p o n s e d e l a 
i a n i t i i i u i : i e n o u v e l l e d e s T r a m w a y s d e I t o u 
l i a i s T*»Mi'CPing\ 
saap» »»»»» »- p i r [ s > ) e U T l | | U r 3 , 8 U 6 

Monsieur ie nm-i-«.i.eni 
du Journal de Houba m. 

La lettre que UM. Ernouit-Bayarl frères vous onl prie 
de publier aau> voire journal, dépasse véritablement les 
liuiiles de la plaïaauWBm En effet, ces Messieur» ont la 
prétention d'obtenir qae las watitnan du tramway fser-
vice public) surveillent toutes les portes-coebures ponr 
s'assurer si un chariot ou un camion ne se prépare pas â 
sortir dans la rue, mais ils oublient qu'il serait bien plus 
simule d ordonner aux conducteurs de vonuies et ca-
jnious de ue pas s'engager sur la voie publique avant de 
s'Iire euqms , d'un coup d'oeil, si un autre véhicule n'est 
bas À prrixLQJité. 

D'ailleurs, cette précaution élémentaire est pour les 
conducteurs de camions un devoir qui leur est prescrit 
par l'arrêté préfectoral réglementant la circulation des 
M r s , et c'est pour avoir négligé de s'y coa/ormer q .e. 
récemment, et s»ns une circonstance analogue,' lé tribn-
Dal du Havre a condamné à des dommages-intérêts, un 
entrepreneur de eapuoonage, dont le cocher, avait par 
son ètourderie occasionne un arcident. 

V e n d e z , Monsieur le Directeur, publier ces observa-

loleo-ma.p. -me ni d eu lais»ei fabriquer et détenir i 
aulie persod'ie dan» les looaux uccup» par lui ».(La Chambre 
a adopte par 4âK VIIIÏ cunli. ;•>, 

Ont vote pour : MM. Adam, nasly, Carpcntler riisboiirg Co-
chm. GuBél. Ua* Sfle, Defontame. Dion, Dubois DUssauito» 
Evrard Elieï. Famen. Graux. Hee»de. G.nltcmin. Jonnar.1, I.'• 
uiendin. Le ijaviian. Lennr». Lepez, Lover. Miehail, de Monta 
lembert, Plicheu, Hibot, Suot-Malles, Taillandier, Weil Malléx 

Ont voté contre: MM. lnoicet Sever. .£Ti.. 
Se «oui ïbitenus : MM. Hayez et Rose. 
M. Jkméeàéot, laiôfliia !a comanstiou du budget, n'a pris 

part aanenfl de rti voteie •*— 

X J C J I > X » E 
TjslTerslté oatns l la jas de Utile. — M. l'abbé Pas 

nieve prononcera samedi le pau. gyrique de saint Tbo-
m»« devant la Facuilé de théo.ogie M. l'abbé Reboux, l ions dans vo^re journal, et agréer dos salutaiicas dis 

uperieur de Saint-Jean, à Douai, prêchera le sermon de i tingaées. ' L'ildnnnisfrnliOB de Ja Compnonie.ai 

GRANO-THEATRE-HIPPODROME 
Bur.Tb. lia Jeudi $ mars 1896 Rid. s b. 

Clôture définitive de la Saison d'ppéra 
Grande représentation de gala au bénéfice de M. Carroul, 

premier baryton de graud-opéra 
Pour la première fois & Ronbaix l'immense succès 

S A L A M M B O 
Grand-Opéra en 5 actes, d'après le roman de Gustave 

Flaubert par Camille Du Locle. Musique de E. Reyer 
Avis important. — Malgré les frais énormes cn'enlraiue 

la représentation de cet ouvrage, les prix des place» no 
seront pas augmenté» pour toutes celles qui seront prises 
au bureau de location avant le jeudi o mars, â 6 heures 
du soir. — U n avis Ultérieur donnera les prix des billets 
pris i la porte. — Bureau de location pour tontes les 
places chez M. Jubé, rne de laGare. Téléphone. 

J3EïlL.C3r-I<«>XJEî 
A, l a e n a m a r e . - tirante d u 3 mars. — Présidence 

de M. Beeruaert. — La séance s'ouvre a 1 h. 3S. 
j.cs tabacs. — M. de Smet dépose une série d'amende

ments sur divers articles; ces ameudements seront impri
més et distribués. r . 

Motion d'ordre. — M. Colfs demande â interpeller le 
ministre du travail au sujet des recours introduits dans 
certaines communes concernaut les listes électorales de 
prudhotnmes. 

L'interpellation aura lieu après le vote de la'loi sur les 
tabacs. 

M. Lcrand désire interpeller la ministre des affaires 
étrangères sur le bruit d'une action militaire du gouver
nement du Congo dans le Soudan avec l t concours de 
l'Angleterre et de l'Italie. 

L'interpellation est fixée à vendredi. 
Ut tabacs. — M. Lorand se plaint de ce que de nou

veaux ameudem.iits aient encore été déposes. Le minis
tre des finauces, dit-il, devrait renoncer a celle mau
vaise habitude. 

l u conséquence. M. Loranct propose l'ajournement de 
la disdission. 

M. Colaert s'oppose* l'ajournement. 
M. de Smet de Naeyei dit que ce soûl seulement des 

amendements de rédaction. 
M. Lorand combat !e droit d'entrée, r,w »st défendu 

par MM. Smet et Colaert. 
L'article 1er est volé après que l'aiiiendenv.-ul Lorand, 

tendant * 1 ajournement ait été rejeté. 
L'article t est volé sans onposilioii. 
A l'article 3 , MM. Xerincx, Colaert, • o s o i s , DmcHx et 

ïwi'ius propo - ul rte réduire lo droit d'accise sur la fabri
cation de 20 a 13 francs. 

II. de Lautsheere estime qu'il n'y a qu'une chose bon
ne dans le projet : l'abolition du droit d'accise sur la cul
ture du tabac. 

Toutes les autres dispositions vont ressusciter un sys
tème de vexations absolument injustifiables. (Très bien! 
sur les bancs socialistes.) 

Je voterai coutre toutes ces dispositions. 
Après une discussion à laquelle pieuuenl part MM.de 

Siiiet, Meeus et Heuse, la Chambre décide de réserver les 
article; 4 el o jusqu'après le vote du chapitre 3. 

LtdrO't de l i c ence— L' rticle 6 est celui qui établit 
le principe du droit de licence et qui a ete rejeté eu pre
mière lecture. 

M. de Smet commente loognement les nombreux para
graphes dudit article, légèrement modifié depuis le vote . 

M. Llebaert dépose un amendement exemptant du 
droit de licence les petits débitauis. 

M. Hoyoïscntiqne les bases du classement adopté pour 
la fixation du droit de licence. 

Après une répouse de M. de Smet, la séance est levée 
i 4 heures 45. 

Lea p i g e o n s v o y a g e u r s . — M. Nizet. horticulteur i 
lli-rsial, l'un des meilleurs ténors de la Légia, mort der 
mûrement, était aussi l'un des colombophiles les plus 
passionnés de notre province. Sa collection de pigeons 
était l'une des plus nombreuses et des plus renommées 
du pays. Ce qu'il a remporté de prix aux concours qui se 
sont donnés depuis une dizaine d'années est incalculable. 
ijuelques-uns de ses pigeons étaieut célèbres dans les 
annales de la colombophilie liégeoise. Aussi la vente du 
pigeonnier Nizet avait excité le plus vif intérêt parmi 
les amateurs. La dernière vacation a eu lieu aujour
d'hui. 

La vente des pigeons a produit la somme totale de 
10,650 francs ! La moyenne par pigeon a été de 102 fr. 
pour les vieux, de 70 fr. ponr les jeunes. 

Lu couple de vieux pigeons, qui ont vu bien des pays, 
a été vendu à un amateur pour "50 francs. Il était venu 
des amateurs de Berlin, de France et de Hollande ; mais 
presque tous les achats ont été faits par des compatrio
tes ; tes étrangers ont été littéralement ahuris des prix 
atteints par les enchères. 

Encore u n vol sacrtleg-e d a n s la p a y s de Cbar -
l e r s l . —-Cbarleroi, .1 mars. — La nuit dernière, un vol 

loge a été Commis à l'église de ComJlet (Village;. 
La couronne de Notre-Dame de Lourdes, pièce d'orfèvre 
ne ayant une certaine valeur, a été enlevée ainsi que des 
ex-votos eu argent. Plusieurs troncs ont été fracturés. Le 
parquet a fail une descente. 

L e s a r é v e s â Verv/Iers. — Depuis quelque temps, uu 
va ut (le grève souille sur Verviers; il semble que non» 
soyons de nouveau à la veille d'un mouvement qui pour 
r;. t prendre de» proportions cm.siderabies. 

•Juz i i i f i r t i itères. — lieput* jneire seiuaMiei environ, 
les t; . i . . me s o u t e s -;rev". Les iiairutis, 
désirant se rendn ccinpl . a titre dVixpérleuce ui.la»-
trjeile, des avantages e; des Inconvénients du système de 
tissaao a deux tneiicrs. ont lait accc io : . r ileu'x méiieis 
ti»»an! des peignés croisés de .;.:a;.v lames à aae nsveUe. 
•(savaient prévenu les ouvriers, à l'avance, par v^ie 
d'albcbe. qu'il s'agissait d'an essai et qu'aucun d'entre 
, j u\ u .siiaii coagedi I .. propos, ces ouvriers ont 
ahaudoaue le travail quand n a voulu les laire tisser 
sur le- deux métiers accouplés. 

Depm» lors i quatre lemaiaes), plusieurs lantal ivesde 
conciliaiiou faites en \\\.- l'apaiser le confit n'ont abouti 
a aus.uu r-sullal ; une commission d'arbitrage, nommée 
par notre conseil communal a vainement tenté de résou
dre la question eu litige. 

lie» ouvriers tis.spran.ls allemands o o t é t é s m a a a c b é s 
par les ps imaa i"iir remplacer les grévtsh 

i / o : Petit frères. - Ce» euvrters ratta.-n.nr- ont 
abaadoaaé le travail. Depuis plusieurs semaines, décla 
rent-ils, ils ne îriguent que fr. 2.î!.v. par jour. Les patrons 
oui dies», un, slalisltque d'ou il résulta que les ralta-
cli^ur> gegui u l ' " moyenne j . V . deputs le mois de jniu 
I4M, 

Là ..iissi ie» grévistes »rin considi rés connu dén i s» 
••l'.iinuires et les maîtres embauchent de. nouveaux ou 
vner j 

Cars Haiin. a UoditHont, Samedi matin, plusieurs 
tisseraud.s, délégués par leurs compscaoas , se son( asé-
MUtés au bureau d oui émis le vo-u de voir rester in
tact Je prix de.» tarifs 

Sur la réponse qu'il n'était pu-qu.-»!ioii d'\ toncher, 
les ouvrier ont alors prié le patron de reprendre ses ou
vriers qu'jl ava't cougedié» la veille. 

M. Birhou a répondu que I- règlement d'atelier don
nait au patina, comme A l'ouvrier, le droit de prendre 
ou de donn-r congé sans préavis et qu'il ne jugeait pas 
â propos de répondre autre chose à ce sujet. 

Les délégués, après avoir consulté A nouveau leurs 
uipagiions de travail, ont exigé le réengagement du 
iseraud congédie. M. Barhcu s'y est refusé, leur disant 

que s'ils faisaient grève pour ce motif, il les engageait à 
quitter définitivement l'atelier.C'est ce que les tisserands 
ont fait, en reprenant leurs vêtements de travail. 

Chez Chapuis a Uodimont. — Une grève aéclaté -
d'hui à cet établissement, vers 2 h. Î i2 . " a o jour-

25à 30 ouvriers ont abandon- i i» i - _ . , , , 
d'une contestation sur ; e 8 ^ ^ l e travail à la suite 

Mardi, & t heure, un tisserand grévisle qui se trouvait 

coutremajlre. et lui a reproche d'avoir été embaucher 
des ouvriers étrangers à Loxembourp et en Allema»ne 

Çu rassemblement s'est formé e t" l 'ouvr iera étéfcoo.: 
dult au bureau de police, où procès-verbal a été dressé à 
sa charge pour attentat i la liberté du travail. 

• •"î lsoron. — Vn concert. - L'Harmonie Royale et 
les sections dramatique et sympbonique du Cercle l'Ave
nir offriront A leurs membres honoraires le dimanche 8 
«.are, à à h. l ia , un grand concert musical et dramatique 
avec le concours de M. Marcelli, violoniste, 1er prix du 
Conservatoire de Bruxelles. La section dramatique exé
cutera deux corné lies : Le gendre de M. Poirier et t7n 
troupier dans de mauvais draps. 

Mont à -Leaz . — Incendie d'un vutgasin de chaussures. 
Un incendie s'ast déclaré, la nuit .le lundi à mardi, 

dans le magasin de chaussures de M. Etienne Phalempin-
Cognez. 

Vers H heures et demie. M. Cognez, passant anprès 
du domicile de son beau-frère, aperçut de la famée, qui 
s'échappait par les interstices de la devanture. H donna 
aussitôt l'alarme. 

Comme le vent soufflait avec violence, il était à crain
dre que l'incendie, prenant de grandes proportions, ue 
vint A se communiquer aux magasins voisins remplis de 
marchandises facilement inflammables. 

Mme Phalempin et ses enfants, couchés à l'extrémité 
de l'habitation, furent éveillés par les clameurs des voi 
suis. Les cnfanls, à demi vêtus, furent enveloppés dans 
des couvertures et conduits par les cours voisines dans 
une maisou rapprocher. ij u(1<. e i é impossible de pénétrer 
dans 1|? magasin tanl il y avait de famée. 

41. importai1, boulanger, étant parvenu à enfoncer la 
porte de la façade, n fut alors possible d'attaquer 
l'incendie dans son foyer et de le maîtriser. 

Les degats matériels assez importants sont évalués à 
près de 3000 fr., pour les marchandises brûlées ou dété
riorées. Il y a assurance à la compagnie « Les proprie 
tairas réunis. » 

Lo feu avait pris naissance dans un comptoir. La cause 
du sinistre esl inconnue. 

On frémit a la pensée des proportions considérables 
que cet incendie, s'il n'avait été découvert aussi proir.p-
leuienl. eut pu prendre dans une agglomération aussi 
importante, étant dqnné surtout qu il n'existe à Mont à-
Leux aucun moyen de secours. 

Aussi les commerçants sont ils décidés à demander, de 
u-iuveau, le dépôt d'une pompe à incendie. 

Templeuve . — Par arrêté du 31 décembre 1895, est 
renouvelé, pour un terme de 0 aus,le mandat de membre 
de la Commission de surveillance et d'Administration rte 
l'Institut agricole de l'Etal, cqhtié à M. L. Dubois, ingé
nieur agricole à Templenve. 

Menln. — >'ol de boucles d'oreilles. — Lundi dernier, 
Mme Vahtroyeu, cabaretière, rue Royale, s'aperçut après 
ledé|iart de plusieurs consommateurs, qui s étaient tenus 
longtemps auprès du comptoir, de la disparition d'une 
boite reBfefniaLt que paire de bondes d'oreilles en or de 
la'valeur de Î6 fr. M. Vandeubosscbe, commissaire de 
police, * ouvert nue «nquéte. • • • - " • • 

Conrjrial-^; Querelle d^ /riante. — Danit la soirée de | « 
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LINOLEUM 
les consoi 
mettre à la por 
coup de casse têt 
ensuite la (site 
a dit s'aliler 
bacys. 

Tribunal d e p r e m i è r e instfuare ' le Court rai 
e/'ilil/nreorrreitonnefi*. — Audience dn 3 Hssrs l/ntn 
LT itLEssuREs. — Une bagarre amenait sur le banc des 

Beys Jules, ouvrier à Mouseron, Lerleirq Air 

nmateurs. Lorsque la cabasetière voulut le I O u v r a g e s d e M . F . L e p l a y L e Journal de 
1 ""iSfê a ^ S n S e t de™Ja M S M i s ' T ' l i i i R o u b a ^ ^ s o u v e n t parte de M . ' L e p l a y . n y a q u e l -

'e.' La^emme^MoleSa» p a & m e u l MesLéè ^ . f e S S S S &, ' S ^ , a l a ' 1 ! a ™L*»V* é tude 
I-rccis-verba! a él« drotsé contre Vanro- P " b i ' i f réccniment ]iap If . Doîairo s u r co DMtitre 

! v é n é r é . v 

ime . ^ a l ibrairie du Journal de Roubaix a c r u réuoii-
Coors are a u dés ir d e s lecteurs d u journal e n tenant à 

l>ur disposi t ion l e s pr inc ipaux o n v r a g e s de M. Leplay 
Ces o u v r a g e s sont d'un p r i x m o d i q u e . On n e saurait 
trop les répandre et e n conse i l l er la lecture 

Le P lay n'est pas u n théor ic ien , c'est l 'homme qui 
a beaucoup v u , beaucoup appris et surtout Jjeaucouo 
r e t e n u . Sorti de l'Ecole Po ly techn ique e n 1827, il fut 
cette m ê m e a n n é e , admis le premier à l'Ecole d e s 
Mines . Il e n sortit premier e n c o r e en 1829. Le v o y a g e 
d explorat ion scientif ique qui termina s e s é tudes fit 
naître en lui un attrait profond pour les sc iences so
c ia les . Chargé ensui te de la condui te du laboratoire 
de l'Ecole d e s Mines, u n e explos ion s u r v e n u e dans c e 
laboratoire mit s e s j ours e n danger et le t int dan« 
l'inaction pendant dix-huit m o i s 

La révo lut ion de 1830 s u r v i n t au cours de sa -na is 
die . Ses méditat ions sur les é v é n e m e n t s lui. insniw* 
rent l e v œ u qu'il fit de consacrer chaque a n n é e n . 
sitôt qu'il serait rétabli , s ix moi s de v o y a g e s -• i 
é tudestechniques m e n é e s de front a v e c ce l l e s d e i f-T 
nul l e s , d e s soc ié tés . Il fût l idèle à cet te résolufirvr," 

Les observat ions qu'il a faites a u cours d e v e 
v o y a g e s e n Europe et dans le nord de l ' A s i e n o u s 
ont donné s e s l ivres . .Leplay n e dit pas : voi iâ ï e q U ;" 
faut faire m a i s voi la c e que j'ai v u partout n u i'ai 
rencontré la pa ix l 'abondance, la prospérité- vo i là ce-
?UK'i.a

A
l C ( ? , l s t a t é o u û ^ a v a i t ru ine , décadence , in 

tabibté. On comprend quel le fécondité d'ense m e 

m e n t peuvent contenir des observat ions faites non" 

S i S^TSy" -inteDig— s* 
s i ^ u S ' e c o T e T ^ 
p e u de t emps , M. U p l a y ^ ^ ^ ^ o f-
p r é v e n u 1 objection. Ses l ivres sont d iv i sé s S i n o m 
b r e u x paragraphes qui ne t iennent g u è r e pi™ d W 
page ou d e u x . La lecture d'un p a j ^ p L Œ > 
peu de tempj et laisse à r intel l igoTic! a V f o ° K „ 
see s , permettant d'appuyer sur des bases s o a U f e T w 
opinions que tous sont appelés à émet tre a u j a u n i ' h t , 
sur le travail , la famil le , la soc ié té " " J ^ u i nui 

. . ^ oic.» l e f que lques o u v r a g e s que't 'on trouver-! i in 
hbmine du Journal de Rouble . £ a S . 1 ^ 
étale en France, 3 volumes, in-18 b r ^ h é V^f, 
^a>'ffi0''.^.T>'a.,ttii, i v o , : i n ^ S b r c i n V 

! ' broche. L ' f r i r a " 0 ' ' d e l a » • • « » . i w l , in-18. 

n i r v e 
jvaoace, 

mmflianfl'dc fruits â Wattrelos, S* heldewaertChaiies. ouvrier 
i M nu- ron, SrhMdewarrt Cétine, ménaRêre à Wattrelos, Le-
:Urrq Marie, cabaretière et Boys Jean, rabaratier à Mouseron. 
Lê  témoins sont quasi unanimes pour dire qu'il u'y, eut.de 
aotm qu'entre les deux premiers prévenus. En conséquence te 
.riUiuidl (Miidamne Heys Jules et Lecleicq Alphonse chacun a 
une amende de 36 francs avec sursis: les autres sont ac
quittés. 

— Comparaissaient ensemble sous la même'prévention van-
neste Emile, ouvrier à Menui, Craeynest Cyrille, maçon, et Ba-
mont Jules, ouvriers tous deux aussi à Meniu. Le jugement ac
quitte les deux derniers inculpes.le premier reçoit une amende 
deaUtrancs conditioiinellement. 

— Ros^ee! Constant, ouvrier * Courtrai. avait battu sa 
femme, dit cette dernière ; les témoins affirmaient que te fait 
ne serait pas extraordinaire. Bèsultat 26 francs d'amende ou 8 
jours de prison. 

— Pour coups aussi comparaissait Ramon Victor ouvrier à 
Mouseron, avec sursis il s entend condamner à 50 francs d'a
mende. 

— Avec sursis encore pour fait semblable Î6 francs d'amende 
à Pierre Holvoet ferronnier à Court rai. 

Injures. — Sous cette Inculpation doublée de celle de coups 
comparaissait Craeynest Gustave commissionnaire a Courtrai 
Le tribunal lui donne deux amendes l'une de 26 francs pour 
coups et l'autre de 10 francs pour injures. 

— Outrages à l'autorité. — Pour outrage â la police Edouard 
Pannecoucke, ouvrier à Cou rirai est condamné à un emprison
nement de 8 jours et une amende. 

— Même peine pour fait semblable à Caliewaert Jules, our-
disseur à Courtrai. 

Caisse d'Epargne et de Prévoyance de Tourcoing 
Séances des 1" el 2 mars 

CAISSES 

rlim 
r o u r "> m 8 iluiidi.'. 
Blanc-Seau 
Croix-ltoiige 
Halluin 
lISMlaii 

H..ndur.s 
il..n»t,.r,|tic 
noaveaax 

101 AI 

rBRSMMKNT^ 

1 
305 
1 .8 

H 
19 

i 
5 
3 
1 

« 0 

3S2 

— 
Î5 «85 . . 
««-•US .. 

699 . 
3 130 . 

710 . . 
2 139 .. 

361 . . 
1.100 . . 

IS5 '.. 
.10 

US »S4 . . 

mi 
! 

7 ' 
IV 

3 

3 
0 
S 
a 
i 
4 

OIKSEX' 

SOMMES 

19.164 «3 
13.661 91 

81 — 
763 74 

1 83'1 — 
3.191 11 

Mil — 
7«1 -
3J — 

170 06 
39 350 it 

Lr-s salles d'attente sont ouverte» une demi-heure avant relie 
llxee pour les opérations qui se font toutes simultanément. 

Le Caissier, HOBITMLLE. 

COMBATS DE COQS 
o e d 
loy contre la K 

Aventure. La lira»serie a Kiigiii les ie et 4c panes el 
. erdu i<s Ire et 3e. La sali- était .omble et le? paris très lui 
port ' 

j I e L \ \ * n " i l ' * , e r i n a f f e P o p u l a i r e à J é r u s a l e m -

• Ai a v m u n , — Heiour à Marseille, le mardi " t 

été Liasse-Partoal', êtaUte ••hez K. Dftbarre, S3, t__ 
se un concours sni Mbcrt, pour l«" dimaarbe 12 

«rofil ulttrieD»'*î»neut nurties k la L-H-

d u l'ii 
• \ n> Les couditioni 

naissance des amateurs. 

TIR A L'ARC 
remisse d. 

a secrétariat, t 

ETRENNES MUSICALES 
PIANISTES alflcne>. 

•Xu 

rHEATRE Ul tint t:\IX. - J. 'id, 5 raar,, a 8 li. i. 
\. - .".T il. M. Ilr-uri Couvreur, arand 1er -omique (rriQ)j>1 — 
COSIIB Vtmtént,oaereUe s ta t lam à liiand spe.taole en l'iols 
mîtes. — Inteniiides : Le Calme des Nuit» ; Dis, 4e* Jiaj'otu 
.le. Villar». - Le spectacle commencera par - llit'iil pour rire 
..nie.lie en un acte. 

a v e c vo tre adress 
• îomte T ' . -OcCJ; 
l ' " « i dt> « l o i e 
F . R O M A I N 
U'iula nter ie . 

l fc ' . eursdu Jour, 
D é c o o p e i ce l,ou 

a M. B A J C S , a « U . ù Avesnes-ie'-
v « w r e c e v r a i g r u t , s e l f i a n c o 

e ^.lcka-iiian-J-ie a o « r piano, par 
ciier a© n i U s i q u e <|u n i » r é g i m e r i t 

4 i : m 

Ion}!', on jourualier, „ 
Suevèahern, aval} quitl* ion domicile et visitait le» 
cabaret» des enviroua. ga femme, qui s'était mise a «a 
recberube, le rejoignit dans a n cabaret de la rue de 
SweveRbem, teoa par M.V'ergoJp. Uae violente discattloii 
ne tarda pas a éclater entre la cabaretière et !a femme 
Harens; pendant la querelle, çtette dsirnlère reçut de la 

PRIME A NOS LECTEURS 1 
m prime qu* nou- offrons aura sa place maraure dans ! 

toutes les lamiltes abonnées au JOI'R.VAI. DE H o i t n i \ ! 
C'eut le plus intéressant cadeau uue ie père de fai*'", 
,m;sse offrir a sa fernme ou a ses, (Mes, tut, I» rndeà». I 
que le fiance doit offrir a, sa fiance?, ruueuu 

LES PROPOS DE TA^R 0 S A L | E 
disent à la maîtresse <*» . . . I I I . I I U O I I I . I L 
lommeaKijtun. • • maison a la mère de famille, \ 
vour h'~ • f'ite ,out c* 9" Hne femme doit savoir j 
*^ , . m tenir sa maison. 

Cuisine, salle a manger, cabinet de toilette, salon, 
hygiène, recettes et conseils divers, tout esl contenu dans 
tes 310 pages de cet intéressant ouvrage. 

Le volume coûte trois francs: les lecteurs du JOURNAL 
DE ROUBAIX, le trouveront dans nos bureaux au prix de 
I fr . 7 5 et par poste t f r . 41166—3 

3 l B L I O G R A r - H l t 
Dans s o n n u m é r o d u l*r Mars , L a Q u i n z a i n e 

publ ie : Que lques p a g e s v r a i m e n t mag i s t ra l e s de M. 
de Marcère s u r la f i tuat ion socia le actuel le et la Ligue 
d e Décentral isat ion ; l e d i scours de M. OUé-Laprune 
s u r le P . G r a t r y ; Le N a u î r a g e u r , î o m a n ; Un Gentil
h o m m e s a v o y a r d à l 'Académie française , par Fran
ço i s Descos tes ; La décept ion de Mons ieur Miche, 
nouve l l e , E u g . Le Mouel ; De D i g n e à Saint-Martin-
Vésubie e t à Nice , par Ju le s Cauvière ; D e u x P o é s i e s 
de Georges Féliz ; Crit ique dramat ique , par Emi le de 
Saint-Auban ; Chronique de Quinzaine, e tc . 

Un n u m é r o s p é c i m e n e s t e n v o y é à toute p e r s o n n e 
qui e n fait la d e m a n d e . 

A b o n n e m e n t : F r a n c e : u n a n , 24 fr. ; s i x m o i s , 
14 fr . ; trois m o i s , 8 fr . — E t r a n g e r (Union potale) : 
u n a n , 28 fr . ; s i x m o i s , 16 fr. ; t ro i s m o i s , 9 fr . — 
A b o n n e m e n t spécia l d'un an pour le c l ergé , l'Uni
vers i té et l e s inst i tuts cathol iques: 2û fr. — Les a bon-

TAPIS 
CARPETTEji-^lf/OLÊUM 

T a p i * m o q u e t t e j a * - q i u u > d pour salons , 
sa l les s m a n g e r , v e s t i b u l e s , e sca l i ers , foyer» 
TOrtières. S p é c i a l i t é d u C a r p e t t e s de tr/d» 
s t y l e s . T a p i s d e t a b l e en pe luche , s o i e . i a i n f 
et c o t o n . L i i n o l é o m p o a r p a r q u e t s e t 
e s c a l r e r s , d a n s toutes les qua l i t é s . 

I TAPIS DE^SJVïYRNE 
| ( f e r r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e » en ton ' 
rtenres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style ' 
O r a r i n e i i t s riVgliuefc« < h a n l i l l « n i „ , . s . 
FOVJiy H'VRESpùur tous ourraoes. 

L. DEÙKAENE-MATHIEU 
28, modo la Gare, ROUBAIX 4046* 

Lin journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. - 1 0 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 « p a g e s tous les D i m a n c h e s . 
P e n t ê t r e I n p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é * , d u i n o u d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e Sî n"" e u e o u l > U I . 

M o t s e t j e u x ' . ' . ' - e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u ^ . d e d a i n e s , e t c . . e tc . 
On s'abonne, s a n s i r a i s , a u burea>; - . . du Journal 

n e m e n t s partent d u 1er et d u 15 de c h a q u e m o i s . Les ' r\™ZZ„.^L'' '" i
r y e u v e - R ° U J W Ï . 

a b o n n e m e n t s , a ins i q u e les mandat s ou va leurs , so n t ! ™ * r , ^ , ( ° " * m e spéc imen le n u m é r o du 1 " mai-s 
reçus par l'adminis.'.rateur de La Quinzaine, 62 , r u e ! 
de Miromesni l , Par i s ; o u par le Directeur de l'Impri
mer ie de l ' Œ u v r e Expiato ire , â La Chapel le-Montl i -
g e o n (Orne). On s 'abonne é g a l e m e n t s a n s frais d a n s 
les bureaux de P o s t e . P r i x de la l ivraison . 1 fr .50 . 
— P o u r les a n n o n c e s , s 'adresser à l 'Agence Pari 
s i e n n e de Publ ic i té , 7, r u s Joquelet , P a r i s . 

qu i v i e n t de paraître, contre 15 cent . 

A v g u s d e l a P r e s s e (fondé e n 1 8 7 9 ; . — P o u r ê tre 
sûr c e ne pas laisser échapper un journa l qui l'aurait 
n o m m é , il était a b o n n é a l'Argus de la Presse. I '>(f> 

i rjui Ht, découpe et t ' a â u i t tous 'es journaux du I *""•*' 
•œoiu'.e, l e u r fou vint les cx î ra . t s s u r n' .mporté quel I •* f 
t r je t , » 

HhlC'1'OH MALUT / i n . , p . 70 et 32.;). 
VAigus delà Presse fournit a u x art istes , lilléra,'. 

teurs . savant s , h o m m e s pol i t iques , tout c e qu\ parait 
sur leur c o m p i e dans les j o u r n a u x al, vovues d u 
m o n d e ent ier . 

ISAi pus de lu Presse es t lo col laborateur ind iqué 
de tous c e u ^ qui p r é p a i e n t u n o u v r a g e , é tudient 
u n ç ques t ion , s o c c u p e n t de s la l i s t ique , e i c , e t c . 

S'adresser a u x b u r e a u x dei'Arsru.r, 155, r u e Mont
martre . Par i? . — Té léphone . — VAvgus l i t 5 0 0 0 
j o u r n a u x par j o u r , Sô»?» 

9WT 

I V X e m b r e 
HORS CONCOURS 

G r a n d e M é d a i l l e d ' O r 
P a n s 

1 8 8 9 

d i x J u r y 

DtPOT 

L I L L E i 

7 1er, rue de Roubp/iy 
l ' o n a l e s m o d è l e s s e t r o u » t . „ » 

e n raaa-asin 

EXVOI FRAXCO DU CATALOGUE IZ.IUSTRJÏ 

»OFF8'« mmi 
La l ibrairie d u Journal d e Roubaix m e t e n v e n t e ! • ' -**t " « • «•" l ' E p a u l a , R o u b a i x 

un v o l u m e n o u v e a u , 11 e s t de Tante R o s a l i e . r a u t e u r ' * ; — 

pj^^^%r^:â^^ut^ ENTREPRISE MMMU 
P o s a l l a . Dans s e s propos la T a n t e R o s a l i e , • s a S l l T f U T Î A * . U I J l » « H - l l i U ' , 

areqs, demeurant rue d s j Indiqua,-s ignale . C'sst,. la coavwraatioii r a a W * a ù i 1 i d e B A t i m e n t S 
c o u r s d u s e v is i te , à là'' promecaûV, c'est te rsnseï -
g n e m e n t d 'une a m i e ç u ' o p r e n e o a t r e . l a reee t t e 
d o n n e s e » passant,, la so lu t ion utBnédiate poar u, 
difticuUô. présente ' 

«•Ac-
femin- V5r«iôie, un côop de verre A Siws . uisssée » 
ment i l'œil gaucS* «Ho M I O U Ï U » c»eit elle ot M. lî  
leur tlnyûùl lui d6ùûlà"el iofn». Son stst g»t assez grave. 
Une enquête est ouverte par la police. 

— Un logeur peu commode. — Le cabaret tenu par la 
femme Boleos, rue de Bruges, a ét« lundi, vers» beures 
du soir, le tORâtre d'une scène de pugilat.Un des logeurs 

Dans tes 62 s e m a i n e s , il ĵ „ c e ^ rt p m a t n c a f a La 
tant» Rosa l ie ense i j ro - , d é v e l o p p e , ins i s t e , t n o n t r e la 
raison d es cho3»a, la pourquoi , Wt»mmeri t"; - lnet e n 
l u m i è r e oa qui pouvai t paraître obscur ; ajoute a u x 
rece t tes n o u v e l l e s d e s procédés nouveau x ; c o m p l è t e 
son premier o u v r a g e ; fournit à s e s lec tr ices le 
m o y e n de b ien ta ire à p e u de frais ; l eur apprend e n 

Richard Vaorobaeys, étant ea état d'ivresse, taquinait u n m o t à d e v e n i r f e m m e s de m é n a g e accompl ie s 

iiÇONNMIE, fiÀLLASEîtjCITEBKàGES 
Pierjp, Marbres, Pléfonnage 
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